
souptes et petits, vous voua e n réjouiriez pour la mère-patrie, mais vous ets
siriëž hibiilié' pdur eux-mémés. - n'' ' *~". -'

Ces'j rnfalistsre'égats nous 'sont excéssivement précieux, car -malgré leuf'
stupide' avilisemént ils ne manquent pis- d'une certainé -imagination. ":Vousthe-
devin'eriez jamais ce qu'ils ontainventé pour faire durei le plus long-tems possible

-létai de choses 'actuel! A tous ceux qui demandent quelque réponse- libéralet
quelque concession pour le peuple, ou simplement laccomplissement de quelque
puomesse faite au pays pàr ses chefs lorsqu'ils étaient -dins 'opposition, ils leur
répondent adroitement -que cela sent la rebellion, la république, lIannexion aux
Etais-Unis. Ils repeésentent l'américain comme un féroce croque-mitaine qui va
'dèi>rerïtdut crus les bous canadiens-français; qui va-leur eilever -leurs 'terres, leurs
naisons,.leurreligion 1 Il faut'que ces jouinaliitesl à,, conptent beaucoupusurl

cdolité de leurs compatriotes, car Pon n'a jamais vu les peuples émigrerivers.le
nord" 'on ne verra -jamais- l'américain quittèr son beau climat, son sol fertile pour
'all'eracheter à grands frais' le droit de geler et de mourir de faim sur les bords du
Saiut-La'urent où le robuste et. actif Jean-Baptiste Peùt'seul résister aux frimats.

Il ifaüt que'ces journalistes-la comptent suitout sur la bonhommie!des' h'bitants
de leurs campagnes pou'r' leseffrayer par des- contes comme ceux qu'ils 'débitent
touchant.les dangers que ferait courir à leurs -institutions religieuses, le contact'dès
,citòÿens de la républiqûe voisine parmi lesquels tous les ordres religieux,.persécut's
en Espagne, en Italie, en'Piémont, c'est-à-dire dans les seules èontrées de P'turope
e:xclusivënient' · atholiques, trouvent un refuge' honorable, la c'onsidération 'qu'ils
üiéritfe'rontpr'leurs taleûts, et la protection que les lois, des Etats-Unis accord.ent
auxhommes ile tous'les pave, de >toutes lès d6nominations, aux princes, aux rois

-comm auà:émigrés irlandais que la famine a chassés de léur i-é.
Mais rmon cher.lord,'je vous entretiens de choses un peu -sérieuses: et vous

attendez péut-Atré de moi dans, notr correspondance. 'privée quelques 'détails
cré'r'atifs sur epa's'idque'jhabite, sur les homnmes qu'e 'ai'dûaccetr comme mes

:miuisires ët su'rued foule Aautres'objets ,ropres *à'vous distraire iu peu du poids
fatigant des, àflai-es; pardónùez mes 'longueurs;' je vais tâcher ~de les -réparer par
'quelques petites scènes de mours- coloniales qiié j'écris sur îne 'feuille:à"paft afin
que vous let pissiere tin d'niqier à nos amiu qii'ne savent sans doute point tout
ce que J)e ,dure·è-sur ,c etté terre Wexil.

[Les occupaiions multipliées du rédacteur en-chef du Fantasque rielui ayant pas
laiss'é le tems d'e trhduir la fin de l'intérèssanté 'dépéche de lord Elgin,-force nouw

'is'en emettre la públication'à samedi prochain.]

Le représentañit du comté de Montmorency ne veut pas jouer son riandät. Il
n'a, pas a même considration pour ses constituants, car 'il ne' s fait nul Beigpulo
de les Jouer toutes les fois que lPoccasion s'en présente.

Le rédactéur-en-cher-député attribue Iopposition que suscite sa politique à des
rancunes personnélles! L'aimable caractère. que 'doit posséder l'estimable individu
'coitre'lequel les' ilütie cinquièmes de ses compatriotes ont des rancunes persin-
nelles à vénger ! C'eiitlui qui le dit.

:Les lecteurs apprendront sans doute avec plaisir que, Pauteur de Mifon Oncte
Brioche nous a transmis la fin de cette petite nouvelle qui paraîtrà nu prochain

- ium'éro. C'est pour le coup que chacun s'écriera: Mieux vaut turd-que.jamais.


